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         Joumama

         
          
Joumama Khilan entendit la voix de son père, elle sauta sur ses jambes et descendit en trombe l’escalier en bambou séparant l’étage du vaste rez-de-chaussée de  la grande demeure.
 
Ahmed Khilan la reçut dans ses bras, étant son aînée, il avait un faible pour elle. Le regard pétillant, elle s’exclama :
-La grande nouvelle baba ! Je t’écoute.
Il se mit à rire:
-Voyons ma chérie, donne moi l’occasion de reprendre mon souffle, je viens juste d’arriver.
-Oh baba ! Je t’en prie, je suis sur des charbons ardents depuis une semaine, dis le moi.
Sa soeur cadette fit son apparition, tout de suite, elle voulut se faire porter par papa.
-Eh bien ! Nous partons maman, toi et moi en vacances pour deux semaines à Bangkok, es-tu satisfaite ? Annonça Ahmed Khilan.
-Formidable, viens que je t’embrasse baba !
Un gros baiser et la voilà qui coure ou plutôt vole :
-Eh où vas-tu ? Lui demanda son père.
-Je vais le dire à mama…
Elle disparut et monsieur Khilan prenant Soumi la petite de trois ans, s’en alla d’un pas décidé.
Arwa Khilan sourit devant la grande vitalité de son aînée, celle-ci avait débité la nouvelle rapidement:
-Bien ma chérie, tu es aux anges n’est-ce pas ?
-Oh oui mama, je vais découvrir Venise de l’Asie et je vais pouvoir être seule avec vous deux.
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La jeune femme hocha la tête attendrie, elle savait à part elle, que depuis la naissance de la toute dernière et la maladie qui s’était ensuivi, la retenant au lit pendant plus d’un an avec une convalescence lente avait pesé pour Joumama, il était temps de la récompenser.
La prenant dans ses bras, elle l’étreignit longuement.
Un coup discret sur la porte et la principale servante de la maison fit ;
-Il est l’heure de ton bain, Joumama.
-Je viens.
 
Quittant sa maman, Joumama se précipita vers son grand ami le perroquet Marj, vivant libre parmi la famille Khilan, elle le trouva sur un des ses perchoirs favoris, la rambarde de l’escalier de bambou:
-As-tu appris la nouvelle, ce jeudi in shâa Allah nous allons en Thaïlande ?
-Thaïlande, Thaïlande, répéta l’oiseau. Abaissant sa tête plusieurs fois, il la releva et fixa la mine ingénue de l’enfant:
-Thaïlande, fit-il soudain dans un immense cri.
Elle rit, avançant sa main, elle la passa sur ses plumes multicolores:
-Malheureusement, tu ne seras pas de la partie cette fois.
 
Puis, faisant demi tour, elle repartit.
 
Le lendemain au petit déjeuner, assise entre son frère Ridhwane et son père elle demanda:
-Baba qui va veiller sur Ridhwane et Soumi ?
-Ta tante Sahar qui arrive pour des vacances en Indonésie, donc sois tranquille.
Ridhwane six ans à ses paroles fit une grimace:
-Je ne veux pas jouer avec Haidar.
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-Et pourquoi ? Il sait si bien jouer du ballon et vous allez faire des promenades avec tantine et tonton Abdel-Raouf ? Repartit Joumama.
Leur père intervint en voyant son fils peu enthousiaste :
-Le temps passera vite, nous reviendrons avec des cadeaux et je t’ai inscrit pour apprendre le judoka.
-Vrai baba ! S’écria l’enfant.
-Oui, mon grand.
En sortant de table, Joumama reçut dans ses bras le gros chat siamois "Moon":
-Je ne pourrais me séparer de lui baba, fit-elle.
-Je le sais chérie, nous allons tous avec Moon demain matin se faire vacciner et après tu dois donner un sérieux coup de main à ta maman, le départ est dans deux jours.
 
Virevoltant de joie, Joumama reposa le chat étourdi, et courut aux cuisines lui chercher à manger.
-N’en faites rien, fit la cuisinière Doumia, je viens de le servir.
 
Le lendemain matin, à la visite médicale, et en terminant par le vétérinaire, Joumama eut fort à faire pour maintenir tranquille Moon, il détestait farouchement les piqûres.
Dans la voiture qui les ramenait, elle apprit l’arrivée de sa tante et sa famille.
Sitôt pied à terre, elle grimpa les marches à toute allure menant au vaste jardin entourant la propriété.
-Ah Joumama ! Ma chérie tu as embellis, tu promets d’être une belle jeune fille, fit sa tante Sahar toute gaie.
-Oh non ! Pas de cela tantine mais je voudrais bien être première femme pilote d’un avion de chasse.
-Oh là là ! La guerre c’est ce que je hais par dessus tout, repartit Sahar horrifiée.
La maman de Joumama embrassant sa soeur avec chaleur:
-Eh oui ! Notre petite promet d’être offensive, elle l’est déjà…
-Que veut dire offensive mama ?
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-On dit d’une femme courageuse, une femme d’attaque, c’est un peu toi chérie…
Souriante, Joumama déclara :
-Justement, je suis d’attaque pour Bangkok.
Les deux soeurs d’un mouvement spontané se mirent à rire.
Joumama passa  la journée à faire le choix de deux vêtements à emporter et à veiller à la cage valise de Moon. Elle passa la soirée avec son perroquet, caressant ses plumes chatoyante, elle lui fit un long discours:
"15 jours c’est vite passé et je reviendrai In Châa Allah et puis Ridhwane est là. Tu dois être patient et j’ai bien recommandé à la cuisinière de te gaver de friandises…"
Ahmed traversant le corridor entendit sa fille monologuer, il compris tout de suite qu’elle parlait à son perroquet, il sourit. Rejoignant sa femme, celle-ci arrangeant leur nécessaire de toilette, fit :
-Soumi s’est endormie, à l’aube in châa Allah je vais la dorloter et comme cela elle se rendormira paisiblement.
-Joumama a fort affaire en consolant Marj.
-Dieu merci, Moon lui fera oublier quelque peu son compagnon aux ailes, observa sa femme.
 
Joumama alla saluer sa tante et son mari avant de passer à sa chambre, mettant son pyjama, elle tint à sortir sa toilette du lendemain puis se glissa dans son lit fourbue. Elle eut l’impression d’avoir à peine fermé les yeux que la main de sa maman la secoua doucement:
-Chérie, que la paix d’Allah soit sur toi. Il est six heures du matin, lève toi.
Elle répondit en embrassant la jeune femme. Et s’empressant de se lever, elle courut faire sa toilette et ses ablutions, c’était l’occasion où jamais de faire la prière de l’aube derrière son papa. 
Prenant un léger petit déjeuner, tous trois prirent congé de Sahar et de sa famille, ils partirent pour l’aéroport.
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A sept heures trente leur avion s’envola vers la Thaïlande. Dans la tête de Joumama, l’appel de son perroquet résonnait encore, le grand oiseau avait deviné la séparation dés qu’il avait reçut son baiser sur les yeux, "Ya Allah Tu es bien Omniscient, tes créatures emplumés ont le sixième sens si cher à nous autres humains."
 
A l’aéroport Suvarnabhumi, la petite famille prit le airport link, le train arriva à la gare Makkasan rapidement, là ils se dirigèrent avec leurs légers bagages à l’hôtel Makkasan Inn.
Précédant la famille, Ahmed monta les marches du perron, la main dans la poche de son pantalon, en la retirant, il laissa tomber de la monnaie.
Des enfants Américains avec leur maman prompts, cueillirent l’argent.  Joumama s’attendait à ce qu’ils rendent l’argent à son père mais l’air indifférents, ils l’empochèrent et firent mine de suivre leur mère dans le hall  d’entrée. Indignée, Joumama leur demanda de lui rendre la monnaie de son papa. L’ignorant, ils se précipitèrent à l’intérieur. L’air décidée, Joumama rattrapa la mère Américaine et s’adressa à elle :
-Vous avez vu vos fils prendre notre argent, je vous prie de les réprimander.
La jeune femme l’air contrit, appelant ses deux fils, elle leur ordonna de remettre les pièces d’argent à Joumama. L’air digne, celle-ci les reçut :
-Merci, fit-elle et s’en alla.
Ahmed avait suivit la scène:
-Ma chérie, avec toi on doit marcher droit.
-Et comment baba !! As-tu vu ces voleurs Américains ? Répliqua t-elle.
-Joumama, ne va pas penser que tout le peuple Américain est voleur, fit observer Ahmed Khilan.
-En tout cas, ces garçons m’ont donnés une mauvaise impression sur leur pays, fit sa fille.
Au cinquième étage, ils prirent possession de leur suite:
-Ah baba ! quel est le programme aujourd’hui ?
-Rien, on va se reposer, et dîner dehors, en attendant mets ton maillot, je descends avec toi à la piscine.
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La grande piscine bordée par les bâtiments de l’hôtel, était à cette heure presque déserte. Sitôt installé que Joumama se rembrunit, les garçons Américains de tout à l’heure venaient prendre leur place au bord de l’eau.
-Voyons chérie, tu es là pour t’amuser, lui fit rappeler son papa. Elle s’efforça de sourire et d’un bond plongea dans l’eau, Khilan lui tint compagnie et joua longuement avec elle.
-Chérie, tu veux déjeuner avec maman là-haut ou ici ? S’enquit soudain Khilan.
-Avec maman bien sûr.
-Bien assez de nage pour moi maintenant, je vais commander notre repas. Tu sais monter à notre étage, n’est-ce pas ?
-Oui, baba.
La silhouette de Khilan disparut, Joumama décida de faire au crawl toute la longueur de la piscine.
S’étant mise à nager, elle ne vit pas que le garçon Américain Fred s’apprêtait à faire un saut du plongeoir. Toute à son effort, à mi trajet, une drôle de sensation l’envahit. Aussitôt après retentit un cri, d’instinct, elle tourna la tête et vit une ombre descendant en flèche, droit sur elle. D’un vigoureux crawl, elle s’écarta, un léger branlement à son épaule droite et le corps vif de Fred fonça au fond pour se redresser d’un coup de pied.
 
Elle voulut sermonner le nageur mais elle n’avait qu’un souci, aller jusqu’au bout. En arrivant, elle releva la tête, le petit frère de Fred la regardait l’air effaré:
-Désolé pour tout à l’heure, fit une voix près d’elle.
Fred était dans l’eau, elle le regarda sans dire un mot:
-Miaou!
-Moon, fit-elle en le cherchant des yeux. Horrifiée, elle vit le petit frère de Fred coinçait le chat contre le bord de l’eau.
-Dites à votre frère de laisser en paix Moon sinon, fit-elle l’air terrible.
Confus, Fred, somma Bill de venir le rejoindre.
Se détournant, elle nagea vers l’escalier, grimpa les échelons et dégoulinant d’eau, elle alla vers Moon, prenant au passage ses affaires, elle fit à l’adresse du chat blanc:
-Viens allons nous en.
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Devant la mine sombre de son aînée, Arwa s’enquit:
-Qu’as tu ma chérie ?
-Rien, mama, je prends une douche.
 
-Elle a une mine que je connais, fit son mari. Joumama quand elle ne peut donner libre cours à sa colère, ne veut pas répondre aux questions.
-Je le sais, fit en soupirant Arwa et il vaut mieux laisser passer l’orage.
Tous deux échangèrent un sourire :
-Eh bien ! notre petite fille grandit, fit encore Khilan.
 
Après un consistent déjeuner, Joumama dit :
-Je vais jouer avec Moon en attendant, fit-elle.
-Bien, je te rappelle qu’on va dîner dehors ce soir in shâa Allah, décida son père.
 
La nuit tombé, Joumama laissa Moon devant sa tasse de friskies et mit le nez dehors. Serrant la main de son papa, elle marcha d’un bon pas:
-Que direz vous si on cherchaient un bon restaurent sur l’eau ? Fit Khilan.
Mère et fille acquiscèrent.
Une demi heure plus tard, ils débarquaient au Waterside Resort Restaurent, tout de suite Joumama fut attiré par l’aquarium où multitude de poissons nageaient.
Un serveur les conduisant à une table qui donnait vu sur l’eau miroitante, leur apprit:
-Si vous voulez un plat de poisson, vous n’avez qu’a choisir une espèce parmi ceux qui évoluent dans le bassin et nous indiquer la manière dont vous voulez le cuire.
-Formidable! S’exclama La petite fille.
-Eh bien vas-y fais ton choix.
Faisant quelques pas en avant Joumama revint:
-Baba, en choisissant un poisson, ils vont le tuer ?
-Non, ma chérie, ils vont nous servir son frère qui est déjà mort, lui répondit son père.
-Ah!
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         Cette nuit là, Joumama demanda la permission à ses parents de dormir avec eux:
-Ok.
-Baba, demain, où iras-t-on ?
-Nous irons avec l’aide de Dieu, visiter le bazar des oiseaux, c’est là que ton grand-père Raki t’a acheté le perroquet. Marj, le reste du programme c’est une surprise.
-Oh ! Magnifique, voir d’autres espèces de perroquets, cela va être passionnant !
 
Au matin, les parents de Joumama prêts, attendirent leur fille. Celle-ci dans les bras Moon, décréta :
-Il viendra avec nous cette fois.
-Ma chérie, il se peut qu’il panique, objecta Ahmed Khilan.
-Il ne me quittera pas, baba, il se méfie de toutes les odeurs autre que la mienne.
-Bien, on verra.
 
 
Dans la rue, Moon voulut tout de suite marcher, sa maîtresse le libéra en lui recommandant:
-Pas question de faire des écarts, tu nous perdras mon grand.
Ils n’eurent pas à marcher longtemps, hélant un taxi, le véhicule les déposa un quart d’heure après à l’entrée d’un immense boulevard, non loin de la rivière Chao Phraya.
L’animal sur quatre pattes émit des miaulements successifs:
-Ah, Moon sent déjà les oiseaux, intervint le ton gaie la petite fille.
-Maintenant tu le tiens dans tes bras, il peut s’affoler à leur vue, une fois habitué, tu lui rends sa liberté, lui conseilla Mme Khilan.
Docile, Joumama obtempéra. Moon comprit lui aussi qu’il devait filer doux:"Oh là là ! Débarrassé de Marj, voici ses innombrables frères et soeurs de toutes espèces!".
Du haut des bras de sa petite maîtresse, le chat avait un panorama affolant! Partout des animaux  volants, de toutes les couleurs, aux formes multiples, aux cris assourdissants.
Enthousiaste, Joumama ne se lassait pas de regarder. C’était là, que son grand-père défunt avait décidé de lui offrir Marj et il n’avait jamais regretté son choix. Douée pour les animaux, sa petite-fille arrivait à apprivoiser les plus récalcitrants. Marj était ainsi au jour où il fit son entrée dans la famille Khilan, peu à peu l’obstination enfantine de Joumama et sa bonne volonté eurent raison du caractère sauvage du grand perroquet.
-Oh Papa, regarde, regarde!
Ahmed avait devant lui le sosie de Marj.
-Incroyable ! Se répétait sa fille et pourtant Allah est le plus grand et Il est capable de créer 40 sosie à Marj.
-En effet, chérie.
Moon,  contemplait abasourdi l’oiseau.
-Oh ! c’est Moon maintenant qui reconnait son compagnon, repartit en riant Joumama.
Le grand oiseau au plumage chatoyant pendant un moment avait perdu la voix et soudain sans crier gare, il abaissa sa tête vers Moon et croassa un mot incompréhensible.
Se rejetant en arrière, Moon voulut s’éloigner. Le retenant, Joumama dit:
-On doit partir, baba.
-Ok, on s’en va.
Faisant demi tour, la petite fille se trouva nez-à-nez avec les deux garçons Américains de l’hôtel.
 S’écartant, Joumama partit en courant."Qu’est ce qui lui prend ?"Se demanda à haute voix Ahmed Khilan. Sa femme répondit:
-Eh bien ! elle ne supporte pas les fils de la touriste Américaine.
Accélerant leurs pas, ses parents la rejoignirent sur le trottoir de la grande avenue, à l’extérieur du grand bazar:
-Joumama, on va aller maintenant sur l’eau à toi de tenir en laisse ton chat, recommanda Ahmed.
Traversant la route, ils se dirigèrent de l’autre côté vers des grands escaliers qui aboutissaient directement sur les bords cimentés de la rivière.
Moon poussa un hurlement à la vue du yacht Grand Pearl.
-Oh! je sais tu crains de couler mais ce sera le contraire, tu vas voir ! On va s’amuser à courir sur le pont, seulement tu dois avoir le pied marin mon chat, lui murmurait le ton apaisant Joumama.
En enjambant la passerelle, le chat s’accrocha de toutes ses griffes à sa petite maîtresse.
Celle-ci aussitôt sur le yacht, tenta de le déposer et de le convaincre de faire quelques pas. Refusant net, Moon fit comprendre par des miaulements répétés qu’il préférait être porté.
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         -Eh bien ! Ma chérie tu vois Moon est devenu un rabat joie, fit la maman de la petite fille. Joumama haussant les épaules, fit:
-Cela va lui passer mama.
Faisant quelques pas, Joumama fit entrevoir à Moon l’eau en l’élevant à sa  hauteur.
Le chat sérieusement effrayé se débattit, indifférente, sa maîtresse le tint  fermement, et se détachant du pont, elle chercha ses parents. Ce fut à ce moment là, que Moon choisit de sauter à terre.
Mais le sol lisse, il ne put se mettre debout sans perdre  l’équilibre. Il partit glisser à vive allure vers le bord menaçant du yacht. Les cris des voyageurs autour de lui, avivèrent sa frayeur.
Se jetant à plat ventre Joumama avançant les bras pour le capturer, le cueillit à l’instant fatidique où Moon allait passer par dessus bord.
-Bravo, firent quelques voix.
-Assez de catastrophe, je suis obligée de te tenir en laisse mon chou, fit la petite fille.
Moon se résigna à voir passer autour du cou la détestable laisse, amusée devant son attitude, Joumama tenta de l’égayer:
-On va descendre à terre incessamment, ce n’est qu’une question de minute, lui dit-elle.
-Les minutes sont l’éternité pour lui ma chérie, fit Arwa Khilan.
 
Le yacht se mit à quai un quart d’heure plus tard. Retrouvant la terre, Moon tira tant et si bien sur sa laisse, que Joumama s’empressa de le libérer.
Aussitôt le chat manifesta sa joie en courant dans tous les sens !
Le yatch avait abordé au quai du Grand Palais, les Khilan décidèrent de suivre un groupe de touriste mené par un guide.
Payant à l’avance le guide un jeune homme dynamique, Ahmed Khilan lui demanda :
-Nous serons heureux de pouvoir visiter le temple de Wat Phra Kaew, communément appelé temple du Bouddha d’Emeraude.
-Il vous faudra beaucoup de temps pour le visiter, fit remarquer en anglais le jeune Thaïlandais.
-Nous sommes prêt à tout. Lui répondit Ahmed Khilan.
En se mettant à côté de son baba et mama pour commencer la visite du Grand Palais, Joumama  surveillait du coin de l’oeil Moon. Comprenant l’Anglais et le parlant couramment, elle écoutait attentivement les explications du guide.
La visite après sa première demie-heure, Ahmed Khilan interrogea sa fille:
-Es-tu fatiguée ma chérie ? Si tu veux qu’on fasse une halte, on peut le faire et toi Arwa qu’en dis-tu ?
Sa femme assura:
-Je vais bien, ce voyage m’a rendu mes forces et notre marche est agréable et si instructive.
Joumama vit ses parents la regarder guettant sa réponse:
-On continue, c’est si joli et si solennel!
-Bien, déclara Ahmed Khilan, alors on va prendre des rafraichissements, selon notre mère Aïcha la sainte épouse de notre prophète et comme elle l’a entendu de la bouche de Mohamed que la paix d’Allah soit sur lui nous pouvons boire et manger en marchant et bien entendu en veillant à la propreté des lieux.
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         Sitôt dit sitôt fait, Joumama décida de manger rapidement tout en veillant à ce que Moon prenne sa part de friskies qu’elle lui avait apporté dans un grand mouchoir de papier.
 
Une fois rassassiés, ils étaient enfin arrivés devant le temple de l’Emeraude, aussitôt devant la statue Jadéite  vénérée par les Thaïlandais et symbole de la dynastie Chakri, Joumama d’une voix basse s’adressa à son baba:
-Dis moi, est-ce que je dois porter Moon dans mes bras,  l’endroit est religieux je crois?
-Non, tu peux le laisser, il n y a aucune plaque qui avertit les visiteurs de ne pas laisser entrer les animaux.
-Bien, baba.
Contournant les touristes, Joumama s’approcha de quelques pas de la statue du Bouddha et la regarda longuement.
"Etrange, croire qu’une statue immobile sans vie qu’elle est l’incarnation de Allah, est vraiment une chose incroyable. Comment des êtres humains sensés peuvent-ils adorer une statue qu’un coup de vent peut renverser, et qui ne pourrait se lever et revenir à sa place initiale ??"
Ahmed s’aperçut soudain que sa petite fille s’attardait trop devant la statue sans accorder le moindre intérêt au magnifique décor autour d’elle.
-Joumama, qu’as-tu ?
Levant son regard chatain foncé sur son jeune père, elle fit d’une petite voix:
-Baba, Notre Créateur est invisible et nous ne le verrons qu’au jour du jugement, n’est ce pas ?
-Oui, celui qui verra Allah est parmi les bien-heureux.
-Nous ne pouvons le voir dans cette vie parce que comme tu me l’as dit notre Créateur est si beau si rayonnant que nos yeux d’humains ne pourront supporter la vive lumière de son sublime visage, c’est ce que tu m’as dit quand tu me racontais la signification de la sourate coranique Al-moulk, n’est-ce pas ?
-Oui ma chérie, fit le père ému.
Se retournant vers la statue de Bouddha, Joumama, chercha la main de son père, qu’il lui donna volontiers:
-Alhamdullillah baba que nous sommes croyants unitaires.
Touché, Ahmed Khilan chercha du regard sa femme qui vint au-devant d’eux, il venaient de quitter la grande salle où trônait le Bouddha.
Et spontanément, il serra contre lui sa petite fille Joumama:
-Que Allah te garde et bénie ta sagesse et ton intelligence ma petite fille. Lui dit-il.
Moon choisit cet instant pour sauter sur les jambes de sa petite maitresse, elle rit :
-Baba vois, Moon veut être lui aussi dorloter.
Ils se mirent à rire tous les trois.
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